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SÉANCE DU 9 FRUCTIDOR AN II (26 AOÛT 1794) - N° 1 455 

constance périlleuse pour elle et pour la 
République; ils jurent de ne plus souffrir 
l’ascendant des réputations et d’abattre à 
l’instant quiconque oseroit s’en prévaloir 
pour prétendre à la moindre domination. Tous félicitent la Convention nationale 
sur ses glorieux travaux et la conjurent de 
rester à son poste jusqu’à ce qu’elle ait fait 
disparoître tous les ennemis de la Républi¬ 
que et consolidé la souveraineté et le bon¬ 
heur du peuple français. 

La Convention nationale décrète la men¬ 
tion honorable et l’insertion de toutes ces 
adresses au bulletin (1). 

a 

[La sté Montagnarde de Causseure (2) aux c™ 
présid. et membres de la Conv.; 25 therm. 
II] (3) 
L’ennemi effrayé fuit de toutes parts, les 

trônes chancellent et les tyrans rentrent dans 
la poussière. Les Catilina modernes ne sont 
plus. Ces lâches conspirateurs, après avoir 
conçu l’infernal projet d’asservir leur patrie, se 
sont enfuis, cachés et votrés dans leur sang. 
Grâces à votre vigilence et à votre fermeté, les 
trames les mieux ourdies sont déjouées. Conti¬ 
nués, braves Montagnards, l’univers vous 
contemple. Placés sur le sommet de la Monta¬ 
gne, la liberté d’une main, la foudre de l’autre, 
frapés, exterminés et anéantissés les ambitieux, 
affranchissés la terre d’un joug qui pèse à 
l’humanité; encore quelques instans, et vous 
aurés la gloire d’avoir rendu l’univers à sa 
première liberté, et vous entendrés tous les 
peuples s’écrier d’une voix unanime : vive la 
République, vive la Convention, vive la Monta¬ 
gne ! Salut, union, force et fraternité ! 

Saint-Pau (présid.), Lafite ( secrét .). 

b 

[La sté popul. de Murat, à la Conv.; s.d. ] (4) 
Liberté, égalité, fraternité ou la mort ! 

Représentans du peuple français, 
Gratidianus, préteur romain, pour s’attirer 

de la gloire, publia seul un édit que les tribuns 
avaient fait, touchant le prix des monnaies; il 
en reçut aussi beaucoup de louanges. Marius, 
pour obtenir le consulat, accusa devant le 
peuple Metellus dont il était lieutenant. 

Les nouveaux Cromwell Robespierre, Cou-
thon et Saint-Just, fiers d’une hypocrisie crimi¬ 
nelle, pour parvenir au triumvirat, plaçant la 
Convention nationale sur un volcan de conjura¬ 
tions, allaient jetter la République dans le 

(1) P. V., XLIV, 130-132. (2) Gers. (3) C 320, pl. 1312, p. 28. Mentionné par B™, 11 fruct. (suppl l) (Fausseure). (4) C 320, pl. 1312, p. 29. Mentionné par 5", 11 fruct. (suppl1). 

cahos. Mais vous avez eu le courage de faire 
punir ces scélérats et leurs complices. Vous 
voilà donc triomphans sur les ruines des fac¬ 
tions ! Vous voilà debout pour frapper ces 
hommes exaltés, ces têtes enthousiastes, tandis 
que nous jurons de les surveiller et de ne 
reconnaître pour vrai républicain que l’homme 
vertueux, moral et calme. 

Restez à votre poste, représentans, puisque 
vous avez si bien servi votre patrie, et vous 
affermirez son triomphe et sa gloire. 
Savin (secrét.), Guzard (secrét.). Collationné: 

Raynal (présid.), Pichot (secrét.). 

c 

[La sté popul. régénérée de la comm. de Puy-
mirol (1), à la Conv.; Puymirol, 30 therm. l’an 
2e de la République françoise une, indivisible 
et impérissable] (2) 

Représentans du peuple, 
Les restes impurs d’une faction scélérate, de 

nouveaux monstres, avoient donc envahi un 
instant notre confiance et, abusant ainsi par 
une astuce criminelle des sentimens d’un peuple 
généreux et bon, ils méditoient sourdement sa 
ruine, ils avoient juré sa perte, ils alloient lui 
percer le sein. Mais la justice de l’Etre suprême, 
qu’ils profanoient dans leur cœur tandis que 
leur bouche impure proclamoit solemnellement 
son existence sacrée, les a frappés, ils ne sont 
plus et la terre, dégagée du lourd fardeau de 
leur crime, tressaille d’allégresse de cette vic¬ 
toire, heureuse de ce nouveau triomphe. 

Ministres de la toute-puissance divine, di¬ 
gnes instrumens de sa juste vengeance, sages 
représentans, recueillez en ce moment les fruits 
de votre fermeté, de votre courage; savourez à 
loisir les expressions de nos sentimens, avec les 
bénédictions d’un grand peuple qui ne sauroit 
mettre assez de prix à votre tendre sollicitude, 
car, en préservant vos têtes, en le sauvant 
encore une fois, vous devenez les libérateurs de 
l’univers et les pacificateurs du monde. 

Déjà la vérité, la justice, mises par vos soins 
au grand ordre du jour, ont frappé la fourbe 
hypocrisie; déjà elles ont consterné tous les 
méchants; déjà la vertu muette et gémissante, 
reléguée dans les bastilles du dictateur moderne 
que vous venez d’écraser, fait entendre encore 
les accens plaintifs d’une voix trop longtemps 
étouffée; déjà la terreur que les tyrans subalter¬ 
nes inspiroient aux vrais amis de la souverai¬ 
neté du peuple a fait place à la joye, à la douce 
confiance; déjà les ris et les jeux, banis de 
plusieurs de nos cités, reprennent leur empire; 
déjà cette défiance, ce délire affreux, cet effroi 
terrible qu’inspiroient aux sectateurs de la vertu 
les nouveaux Catilina commencent à se dissiper; 
déjà enfin le crime, confus, baissant sa tête 
altière, cesse sa lutte effrayente et terrible, et, 

(1) Lot-et-Garonne. 
(2) C 320, pl. 1312, p. 30. Mentionné par B ", 11 fruct. 
(suppl1). 
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